
Sur, ou plutôt
sous la commune

de Thénac, vit une

tribu de troglodytes
qui peuple le Banc

bleu, n'en sortant
qu'au crépuscule.

Fuyant la lumière
du soleil, ils gagnent

tous les jours leur
gigantesque tanière,

pour y donner
à manger aux

mûnstres qu'ils ont
apprivoisés.

Ce sont les carriers.

Une très ancienne

peuplade dont les

ancêtres, ici même, il
y a deux mille ans,

extrayaient des

entrailles de la terre
des blocs de pierre

pour en faire des

temples et des

théâtres. Bienvenue

dans la cathédrale

du peuple de pierre.

(1) Sorte de grase trotuçantueùse, mantée

sur socle mobilt ou fxe.
,2t ft lnn7age d, ra,her graqd, sie

à deux mains.

(3) Voir le site intemet de la
comnuae dz Thénac.
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La cathé,dîale

de Thénac

du peup
1ci. à plusieurs dizainet de mêrres sous

I",.rr.. ,'il n'y avair la lumière des torches

et des machines, l'obscurité serait totale.

Angoissant. Et cette humidité qui vous glace

jusquau-x os... Au détour de galeries qdon

dirait creusées par des géants, i1 n'est pas rare

de croiser, chevauché par un intrépide

autochtone, le monstre des carrières : un

truck-lif lumart er rugissanr qui va manger

les blocs découpés \la fiaysy5stt) parAlain, un

autre troglody'te...

Guidés par Laurent, le directeur d'exploitation des car-

rières de Thénac, nous nous enfonçons dans les entrailles

de la terre pour rejoindre le front de taille. Ça descend, car

td,Ies bancsde pierre - c'est-à-dire les strates ou les veines,

en langage de carrier - sont en pan incliné, fruit d'un anté-

diluvien bouleversement géologique. Nous sommes au

cæur du "banc bleu', ainsi nommé à cause des reflets bleu-

tés qu y dégage 1a pierre quand on la coupe, encore humi-

de. Tout au fond, à 1 5 m sous la surface, un aurre monstre,

1a grosse haveuse, est au travail, seul. Sa gueule, enfoncée

jusquà 1a garde, découpe lentemenr la paroi, horizontale-

ment puis verticalement, dessinant un rectangle. Ensuite,

on insérera q.n coussin gonflable dals 1a fente inférieure,

afin de faire éclater le fond inaccessible du bloc à extraire.

Fini le temps dr crocodi/et2) et de la barre à mine I Pourtant,

ce n'est pas si 1oin...

La carrière actuellement exploitée a été ouverte vers 1900.

Difûcile de donner un âge à cet appareillage de pierres

taillées, couvert de fougères et de racines tordues, qui borde

l'accès extérieur : ce pourrait être aussi bien une émergen-

ce de temple maya enfoui... De part et d'autre de 1a

monumentale entrée, deux marques énigmatiques gravées

dans 1a pierre : des signes compagnonniques ?... Dans la

première grande sa11e, oir la lumière est naturelle, délivrée

par le puits qui servait autrefois de "cage d'ascenseur" pour

les blocs hissés au palan, 1e haut plafond est riche d'ensei-

gnement : strié d'encoches laissées par 1es coups de barre à

mine, ou bien couvert de quadrilatères et de portions de

cercles lisses, traces révélatrices du passage des tronçon-

neuses. Ai11eurs, on y devine d'innombrables u ânrômes ,,

empreintes des blocs détachés, ainsi que les dépôts noi-

râtres laissés par d'anciennes lampes acérylènes...

À Thénac, 1e sous-soi est truffé de galeries et de salles qui

communiquent 1es unes avec les autres sur des dizaines

d'hectares. Mais les accès aux parties épuisées sont bouchés,

ou alors enfouis sous d'infranchissables barbelés de ronces.

Au lieu-dit Les Bauds, grâce à Dominique, un habitant fort

serviable qui nous a ouvert la voie, nous avons découvert

une âil1e au milieu des bois. aux parois recouvertes de

lianes et au lond révélé par le soleil de midi. Un fatras

d'énormes blocs moussus, taillés à destination d'on ne sait

quelle pyramide, empilés en désordre, laissés là en plan

comme si 1es lierx avaient été brusquement désertés...

Nous frayant un chemin parmi elü, nous nous sommes ris-

qués à l'intérieur de cavernes giganresques, carrières creusées

à perte de r.ue i1 y a peut-être derx, trois ou quatre siècles,

plus peut-être, cry?tes et cathédrales troglodytiques s'en-

fonçant dans la nuit souterraine et silencieuse...

À l'une des extrémités des carrières de Thénac, ont été

découverts les vestiges d'une forge antique, et au lieu-dir

La Lipotièreles restes d'un site gallo-romain, avec rhermes,

villas, temple et théâtre (3). Faut-il chercher plus ioin la

preuve que ces carrières étaienr déjà exploitées par Ie

peuple de pierre il r. a au moirx derlr rnilie ans ?... ë




